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L'Homme ravagea ce qui fut cree. ?mﬁ%ﬁgﬂ@@
Au sommet de cette decadence, m#’%;,

L' Homme sut tuer et saigner.

Yoyant du miroir le reflet,
La glace brilait ses pensées.
Du desir conquerant berce,
Il fit fi de ses bonnes pensées.

A force des tirs il devint sourd,
N'entendant pas les dmes crier.
Cache sous son bouclier, lourd,

Il s'abreuvait du sang des tues.

Ainsi le temps aura passe,

Ft tout le sang pourra sécher.
Mais en laissant un tervrain mort,
La vie se terre pour s'abriter.

Ainsi la vie peut egayer,

Ce lteu que [a mort a hante.
Pour qu'alors, dans un pas premier,
Bleuets fleurissent, et vive la paix.

Et le fleur bleue pourra chanter,

De tout son ceeur sa gueule cassee,
Et pour toujours commemorer,
Le rouge sang sur les Bleuets.



